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Chepniers – Pré de la Chapelle
Opération préventive de diagnostic (2017)
Céline Trézéguet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de la Charente-Maritime
Trézéguet C., Lebreton M., Champeau M. 2017 : Chepniers Église Saint-Étienne, rapport
de diagnostic archéologique, La Rochelle, service d’archéologie départemental.
1 Le projet  d’aménagement  d’un petit  lotissement,  à  l’emplacement  où,  au  début  des
années  1990,  une  intervention  archéologique  menée  par  le  service  régional  de
l’archéologie, avait mis au jour une nécropole mérovingienne, a conduit à la réalisation
d’un diagnostic archéologique réalisé par le service d’archéologie départementale.
2 L’emprise  de  cette  intervention,  d’une  superficie  légèrement  supérieure  à  1 ha,  est
implantée à quelques dizaines de mètres au sud du cours d’eau de la Livenne et à une
centaine de mètres à l’ouest de l’église Saint-Étienne qui, elle aussi, a fait l’objet d’un
diagnostic dans le cadre d’un vaste projet de restauration (Trézéguet 2017).
3 Le  diagnostic  a  permis  de  mieux  cerner  l’emprise  initiale  de  la  nécropole
mérovingienne, qui compte : une cinquantaine de sépultures en sarcophage connues,
plus au moins une inhumation partiellement en place et six amas d’ossements pouvant
correspondre  à  des  inhumations  en  contenant  souple  ou  fosse.  Le  couplement  des
informations topographiques (fig. 1) (très approximatives, il faut le préciser) à celles
issues du diagnostic qui a pu être effectué permet de donner les limites cardinales du
cimetière et d’en estimer la surface.
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Fig. 1 – Plan général des tranchées et des vestiges
Au 1/100.
Relevé et DAO : C. Gay, M. Lebreton, C. Trézéguet (Département de la Charente-Maritime).
4 Les sarcophages présentent des états de conservation très variés : il ne reste parfois que
des fragments de fonds de cuve, mais certains d’entre eux, notamment au nord où la
puissance  stratigraphique  est  plus  forte,  ont  conservé  leur  couvercle  en  place.  Des
inhumations en contenant souple, périssable et en fosse, ont aussi été observées, mais à
l’exception de l’une d’entre elles, elles sont toutes très perturbées, lacunaires, et ne
peuvent la plupart du temps pas se distinguer.
5 Il est tout d’abord rapidement apparu que cet espace funéraire s’était installé sur un
secteur  déjà  occupé  à  l’époque  antique :  plusieurs  fosses  dépotoir  contenant  du
matériel de cette époque, le très nombreux mobilier résiduel et les restes omniprésents
de tegulae,  en témoignent. La céramique résiduelle mise au jour dans les niveaux de
« terre  de  cimetière »  dans  lesquels  sont  installées  les  cuves  de  sarcophages  et  les
quelques sépultures en fosse repérées, datent en partie de l’époque antique et suggère
que le site était occupé avant l’établissement de la nécropole.
6 Mais le témoignage le plus prégnant est certainement le bâtiment qui a pu être restitué,
dont  les  méthodes  de  construction  paraissent  antiques.  Les  maçonneries  qui  le
constituent délimitent un espace où différents niveaux de sol construits ou en terre
battue se succèdent, ponctués de couches de démolition ou de sédimentation naturelle.
D’après  Mme  Boissavit-Camus,  des  cuves  de  sarcophage  perçaient ces  horizons  de
circulation : le hasard de l’implantation des tranchées fait que rien de tel n’a pu être
observé cette fois-ci.
7 Il appert ensuite que cette nécropole s’accompagnait d’une zone probablement destinée
à l’habitat, regroupant fosses dépotoirs, fossés palissades, sablières bases, etc. toutes
comblées à une période du haut Moyen Âge. Ces vestiges fossoyés, très localisés, sont
situés aux abords directs de la nécropole, sur ses flancs sud et ouest.
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8 Enfin, le décapage mécanique a révélé que le secteur était particulièrement humide,
l’eau circulant en sous-sol remplissant et noyant les tranchées au fur et à mesure de
leur  ouverture.  Là  où  le  terrain  est  impropre  à  une  quelconque  construction  car
naturellement imbibé d’eau, au sud et à l’ouest de l’emprise sondée, aucune trace de
construction  n’a  été  détectée :  les  établissements  antiques  puis  alto-médiévaux
s’étaient déjà faits à l’endroit le plus sec du secteur.
9 Une occupation antique s’est aussi faite ressentir sous les fondations de l’église Saint-
Étienne, à travers non seulement ses éléments de constructions mais aussi du mobilier
résiduel  antique.  Cette  présence  est  certes  moins  tangible,  mais  elle  renforce  le
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